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Sommaire
Le secteur forestier mondial se transforme rapidement. Le Canada doit 

adopter des stratégies adéquates pour répondre aux changements qui 

se produisent dans les marchés et la demande. Le Centre canadien sur  

la fibre de bois (CCFB) estime que les propriétés de la fibre de bois sont 

d’une importance capitale pour la compétitivité de l’industrie forestière  

canadienne. La diversité des ressources forestières et la qualité supérieure 

de la fibre de bois au Canada sont susceptibles de nous procurer un 

avantage concurrentiel sur le marché international.

Une connaissance précise des caractéristiques de la fibre de bois des essences commerciales 
canadiennes permettra à l’industrie de mieux s’adapter à des perspectives d’avenir fort variées 
ainsi qu’aux tendances imprévisibles du marché. À la suite d’un processus approfondi d’entrevues 
structurées menées auprès de spécialistes du pays, sept caractéristiques de la fibre de bois 
canadienne sont ressorties comme particulièrement importantes pour l’industrie : la densité du bois, 
l’angle des microfibrilles, la dimension et le nombre des nœuds, la longueur et la masse linéique,  
le défilement de la tige, la proportion du bois juvénile et la composition chimique. Le CCFB a  
la conviction que l’avenir de l’industrie forestière canadienne repose sur une compréhension  
approfondie de ces caractéristiques.

Outre ces importantes propriétés de la fibre de bois, bon nombre d’autres facteurs influent sur la 
position concurrentielle de l’industrie forestière canadienne. Mentionnons, à ce sujet, la certification 
de durabilité, le potentiel de diversification des produits, l’évolution de la technologie, le cadre de 
gouvernance, le contexte commercial, la sécurité de l’approvisionnement en bois et l’ensemble 
complexe des forces du marché.

À l’aube de cette nouvelle ère marquée par l’émergence de la bioéconomie, le bois prendra un rôle de  
plus en plus important. Le Canada, avec ses vastes ressources forestières et la qualité supérieure 
de sa fibre de bois, est en excellente position pour devenir un leader mondial de la bioéconomie 
émergente. De nouveaux produits et de nouvelles utilisations de la fibre de bois verront le jour grâce 
à notre imposante capacité de recherche forestière, en particulier au sein de FPInnovations, ainsi 
qu’au vif intérêt de l’industrie forestière et d’autres secteurs pour la fabrication de bioproduits et la 
production de bioénergie à partir du bois.

Le CCFB joue un rôle clé dans l’avancement de nos connaissances scientifiques au sujet de la 
qualité et de la diversité des ressources ligneuses du Canada. Son travail de recherche, en amont 
de la chaîne de valeur des produits forestiers, vise à comprendre la composition des ressources 
forestières canadiennes, à cerner les attributs souhaitables pour les produits actuels et futurs et 
à aider à orienter la production de caractéristiques de la fibre de bois qui répondent aux besoins 
de l’industrie. Guidée par les programmes novateurs de l’industrie forestière canadienne, cette 
recherche contribuera à assurer la durabilité à long terme d’un secteur forestier robuste et 
concurrentiel au Canada.
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1. Introduction
Le secteur forestier mondial se transforme rapidement et le Canada doit 

se positionner pour répondre aux changements qui se produisent dans 

les marchés et la demande. 

Il se fait beaucoup de travail pour déterminer les perspectives de l’industrie forestière canadienne 
au XXIe siècle et pour mettre au point des programmes qui l’aideront à tirer profit de la force et du 
potentiel du Canada. Dans ce contexte, le Projet de la voie biotechnologique, lancé en 2009 par 
l’Association des produits forestiers du Canada (APFC) en collaboration avec le Service canadien 
des forêts de Ressources naturelles Canada et FPInnovations, visait à établir les avenues susceptibles 
d’assurer la réussite et la prospérité de l’industrie forestière canadienne (APFC, 2010).

Nous passons aujourd’hui d’une société dont l’essor a reposé sur les combustibles fossiles qui 
s’épuisent à une société tributaire des énergies renouvelables. Dans ce contexte, l’importance, 
l’hétérogénéité et la qualité supérieure des ressources ligneuses du Canada constituent le fondement 
de la revitalisation de l’industrie forestière. Pour se tailler une place dans la bioéconomie émergente 
et maximiser le potentiel économique offert, il est essentiel pour le Canada de bien comprendre les 
utilisations optimales de sa fibre de bois. Une solide compréhension des propriétés de la fibre de 
bois canadienne est doublement importante à la lumière des analyses effectuées dans le cadre  
du Projet de la voie biotechnologique. Le Projet se penche, entre autres, sur le rôle de la fibre  
de bois pour l’optimisation de la chaîne de valeur du secteur forestier. Ce champ d’enquête 
concorde avec une bonne partie du travail effectué au CCFB.

Vision, mission et valeurs fondamentales du CCFB

Vision : La fibre de bois canadienne est gérée de façon durable afin de donner 
au secteur forestier un avantage concurrentiel marqué sur le marché mondial.

Mission : Susciter le développement des connaissances et l’innovation afin 
d’accroître les possibilités économiques permettant au secteur forestier de tirer 
parti de la fibre de bois canadienne.

Valeurs fondamentales

n	 Le CCFB recherchera activement des occasions d’accroître les avantages 
économiques aussi bien à court terme qu’à long terme et fera la promotion 
de la durabilité forestière. 

n	 La valeur du CCFB sera mesurée autant en fonction des relations qu’il suscite 
et qu’il entretient qu’en fonction des solutions de recherche qu’il génère.  
Il visera l’excellence, l’innovation, la créativité, l’inclusion et les retombées 
dans ces deux domaines. 

n	 Le CCFB établira des liens solides avec les autres fournisseurs de recherche 
de façon à satisfaire pleinement les besoins des clients.
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Depuis longtemps nation forestière, le Canada compte quelque 310 millions d’hectares (ha) 
de terres forestières et 92 millions d’hectares d’autres terres boisées, s’étendant de la côte de 
l’Atlantique à la côte du Pacifique, et de la frontière canado-américaine aux limites de la toundra 
arctique. Représentant près de 2 p. 100 du produit intérieur brut, l’industrie forestière est parmi 
celles qui contribuent le plus à l’économie canadienne, générant plus de 60 milliards de dollars de 
revenus avec ses produits manufacturés. Chaque année, elle exploite près de 700 000 hectares 
et récolte quelque 140 millions de mètres cubes de bois (Ressources naturelles Canada, 2010). La 
qualité supérieure de la fibre de bois canadienne est reconnue à l’échelle internationale et a été l’un 
des principaux facteurs de la position dominante de notre bois d’œuvre, de nos produits de pâtes et 
papiers et de nos autres produits forestiers sur le marché mondial. L’une des principales conclusions 
du Projet de la voie biotechnologique est que le secteur du bois d’œuvre restera la pierre angulaire 
de la compétitivité de l’industrie des produits forestiers au Canada, dans sa forme traditionnelle et 
dans sa forme émergente (APFC, 2010).
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Malgré l’importance des produits traditionnels, l’industrie forestière doit actuellement relever 
de nombreux défis. Mentionnons l’infestation du dendroctone du pin ponderosa dans l’Ouest 
canadien, la fermeture d’usines de pâtes et de scieries partout au pays en raison du ralentissement 
des marchés, la concurrence accrue des plantations forestières dans les pays de l’hémisphère sud 
comme le Brésil, le Chili et la Nouvelle-Zélande, ainsi que la rivalité croissante de producteurs 
européens de plus en plus perfectionnés. Malgré ces défis, il est possible de favoriser la santé 
économique du secteur forestier canadien de deux façons. D’abord, en soutenant la position 
dominante du Canada dans les marchés traditionnels et ensuite, en investissant dans des produits 
et des technologies d’avant-garde. Pour que les entreprises canadiennes soient en mesure de tirer 
profit des possibilités offertes, notre secteur forestier doit mieux comprendre ces caractéristiques de 
la fibre de bois qui ajoutent de la valeur au produit final et offrent ainsi à notre production forestière 
un avantage concurrentiel unique.

La compréhension des principales propriétés des essences commerciales du Canada au regard 
des prévisions du marché de demain nous donnera un aperçu utile des attributs ligneux essentiels 
susceptibles de procurer aux produits forestiers canadiens les meilleurs avantages sur les marchés 
mondiaux. C’est pourquoi notre connaissance sans cesse croissante des caractéristiques de la 
fibre de bois canadienne a une valeur bien réelle. En outre, bien comprendre le vaste éventail des 
caractéristiques des stocks de fibre de bois du Canada permettra à l’industrie de mieux s’adapter  
à des perspectives d’avenir fort variées ainsi qu’aux tendances imprévisibles du marché.

La présente analyse a trois objectifs :

1. présenter les caractéristiques clés de la fibre de bois canadienne – en ce qui a trait à l’avantage 
concurrentiel qu’elles peuvent représenter pour l’industrie des produits forestiers canadiens sur  
le marché international – d’après un sondage d’opinion réalisé récemment auprès de 
spécialistes de partout au pays;

2. définir un certain nombre d’autres facteurs de la compétitivité de l’industrie canadienne des 
produits forestiers;

3. discuter du rôle de la fibre de bois dans la bioéconomie émergente et des possibilités, dans  
le contexte canadien, d’en modifier les propriétés.

Pour terminer, nous énoncerons les priorités de recherche du CCFB relativement à la caractérisation  
de la fibre de bois visant à améliorer le programme d’innovation du secteur forestier canadien.
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2. Principales  
caractéristiques de la  
fibre de bois canadienne

Des débouchés prometteurs s’offrent pour l’expansion du secteur 

forestier canadien dans le domaine de la bioénergie et dans la 

reconstruction, résidentielle et autre, consécutive à un désastre,  

ainsi que dans les marchés créneaux des produits forestiers. 

La recherche effectuée dans le cadre du Projet de la voie biotechnologique donne à penser que les 
possibilités d’expansion vers la bioénergie et les bioproduits ont plus de chances de se réaliser sur le 
plan socioéconomique lorsqu’elles sont intégrées dans des activités industrielles traditionnelles plutôt 
que réalisées sous forme d’initiatives indépendantes.

Toutefois, pour tirer profit de ces possibilités et conserver notre position de tête sur les marchés du bois  
massif et des pâtes et papiers, il est nécessaire de mieux comprendre en quoi les caractéristiques de 
la fibre de bois contribuent au rendement du produit final. Ainsi, nous serons en mesure d’ajouter 
de la valeur à notre production et d’accroître notre compétitivité. Par conséquent, en tirant parti de 
la gamme complète d’options qui leur sont offertes, les producteurs forestiers canadiens pourront 
s’assurer que leurs produits sont mieux positionnés pour répondre aux besoins changeants du marché.

Les propriétés souhaitables de la fibre de bois pour les produits forestiers canadiens sont les 
caractéristiques physiques, mécaniques et chimiques qui leur procurent un avantage concurrentiel  
sur le marché international. Le volume et la valeur du bois ont tous deux leur importance, mais  
c’est sur la valeur que nous nous concentrons ici. Dans l’hémisphère sud, les plantations bénéficient 
d’une saison de croissance considérablement plus longue et ont donc un taux de croissance en 
volume qui dépasse celui de nos forêts et de nos plantations. Même si plusieurs caractéristiques 
de qualité du bois sont héréditaires, les différences entre arbres de même essence sont aussi 
influencées par les conditions de croissance (Jozsa et Middleton, 1994). Ainsi, pour une essence 
donnée, même si une grande partie de la variation constatée pour certaines propriétés relève de 
la génétique, il faut aussi considérer les traitements sylvicoles et les méthodes d’aménagement 
des peuplements, comme la durée de la rotation, l’espacement initial, la fertilisation, les coupes 
d’éclaircie, le dégagement et l’élagage. À mesure que l’on en apprendra davantage sur la 
modulation génique et la manipulation sylvicole des caractéristiques du bois, on pourra sélectionner 
les meilleurs traitements sylvicoles pour les forêts à regénération naturelle et les meilleurs génotypes 
pour les programmes de régénération des plantations.

Un certain nombre de caractéristiques sont susceptibles de procurer un avantage concurrentiel  
aux produits forestiers canadiens sur le marché international. Parmi ces caractéristiques l’on trouve 
notamment : une faible teneur en humidité, un angle microfibrillaire peu prononcé, une grande 
résistance à la moisissure, des nœuds de faibles quantité et dimension, un faible défilement de la  
tige, un éclat accentué du bois, une bonne longueur de fibre, une résistance accrue, une paroi 
cellulaire de bonne épaisseur, une densité élevée, un grain fin et des anneaux étroits. Même si toutes  
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ces caractéristiques importent dans la détermination de l’utilisation optimale de la fibre de bois, les 
sept que nous analyserons ici – densité du bois, angle des microfibrilles, dimension et nombre des 
nœuds, longueur et masse linéique, défilement de la tige, proportion du bois juvénile et 
composition chimique – sont des caractéristiques directement mesurables qui influent 
considérablement sur la valeur du produit. Elles ont été retenues à la suite d’un processus 
approfondi d’entrevues auprès d’intervenants clés de partout au pays.

2.1 Densité du bois
La densité du bois est l’une des principales caractéristiques de la fibre de bois, car elle est un 
excellent indicateur des propriétés mécaniques des produits forestiers (Wegner et coll., 2010; 
Mullins et McKnight, 1981). La densité du bois est définie comme « le rapport entre la masse 
volumique d’un échantillon de bois anhydre et celle d’un volume d’eau égal au volume de cet 
échantillon à un degré d’humidité qui doit être précisé, par exemple : à l’état vert, ou sec à l’air, ou 
anhydre » (Côté, 2003).

La densité du bois a une influence importante sur la résistance du bois d’œuvre (dont cette dernière 
détermine la classe), le rendement en pâte, la qualité de la pâte, le retrait des sciages, la rigidité, la 
dureté, le pouvoir calorifique, l’usinabilité et les besoins en énergie pour la fabrication de la pâte 
(Jozsa et Middleton, 1994; Jaakkola et coll., 2005). Il est possible qu’elle devienne moins importante 
pour la résistance du bois d’œuvre, car on a de plus en plus recours au placage de bois de densité 
élevée sur âmes de faible densité pour assurer la solidité et la rigidité des produits d’ingénierie. 
Cependant, la résistance conserve son importance pour d’autres utilisations, y compris dans le 
secteur de la bioénergie, où le contenu énergétique plus élevé du bois dense est de valeur.

2.2 Angle des microfibrilles
L’angle des microfibrilles (AMF) est l’orientation des 
fibrilles dans les parois cellulaires du bois. L’AMF influe 
sur la perte ou l’expansion de volume des parois 
cellulaires en l’absence ou en la présence d’eau. Il est 
directement associé à la résistance et à la rigidité de 
la fibre de bois, propriétés importantes pour un grand 
nombre d’applications, incluant le papier et le bois 
d’œuvre. Peu prononcé, l’AMF favorise la stabilité 
dimensionnelle et la résistance à la traction; élevé,  
il diminue la rigidité et la stabilité dimensionnelle  
du bois d’œuvre et la résistance du papier.

2.3 Dimension et nombre des nœuds
Un nœud est le vestige d’une branche englobée par la croissance subséquente du tronc (Côté, 
2003). Les nœuds deviennent visibles seulement après le sciage. La quantité et la dimension des 
nœuds nuisent à la résistance du bois d’œuvre, à sa rigidité et à son apparence et, par conséquent, 
au classement. Les nœuds diminuent la force du bois de charpente en raison de la déviation de la 
croissance du grain autour du chicot résiduel de la branche. Par conséquent, les petits nœuds sont 
préférables aux gros. La quantité de nœuds est aussi importante, principalement pour des raisons 
d’esthétisme et d’apparence. Le nombre de nœuds permis dans une pièce de bois d’œuvre dépend 
de la longueur de celle-ci, de sorte qu’une pièce pourrait présenter une qualité de menuiserie 
supérieure pour ce qui est de la dimension et de la qualité des nœuds, mais ne pas faire l’affaire  
pour ce qui est de la quantité.
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2.4 Longueur et masse linéique
Si les propriétés mécaniques de la fibre de bois sont très importantes pour l’industrie des produits  
de bois massif, la longueur des fibres et leur masse linéique (le rapport poids par unité de longueur) 
sont les caractéristiques qui comptent le plus pour l’industrie des pâtes et papiers. Cette dernière 
utilise fréquemment les résidus de bois massif, y compris les déchets de scierie. Des fibres plus longues 
donnent généralement des feuilles de papier plus solides, tandis que des fibres plus fines ont tendance 
à donner des feuilles de meilleure qualité offrant une meilleure résistance à la traction et une zone  
de liaison supérieure (Watson et Bradley, 2009).

2.5 Défilement de la tige
Le défilement est la « diminution de l’épaisseur… d’un tronc d’arbre, de la base jusqu’au haut » 
(Côté, 2003). Elle est une caractéristique importante de l’arbre, car elle permet d’en prévoir les 
nœuds, le contenu en bois juvénile, la largeur des anneaux et l’inclinaison du grain. Moins il est 
prononcé, plus il y aura de chances que l’arbre aura peu de nœuds, un contenu moins élevé en  
bois juvénile, des anneaux plus fins et une moindre inclinaison de la masse linéique. Le défilement 
de la bille a aussi une incidence sur la dimension de la bille, la taille et le nombre de produits de bois 
d’œuvre qui peuvent en être tirés et la quantité de flache présente sur le bois d’œuvre, autant de 
facteurs de la valeur finale du bois d’œuvre.

2.6 Proportion du bois juvénile
Le rapport du bois juvénile au bois adulte influe sur la densité, le gauchissement, la perte de 
volume, la résistance du bois d’œuvre et le rendement en pâte. Souvent, le bois juvénile présente 
un angle fibrillaire et un fil tors plus importants que le bois adulte, ce qui donne moins de 
résistance. De plus, le bois juvénile a généralement une proportion plus élevée de lignine par 
rapport à la cellulose, ce qui donnera un rendement moins élevé en pâte. Le bois juvénile présente 
des anneaux de croissance plus larges, caractéristique associée à une moindre densité, à une 
plus forte inclinaison du fil (angle de déviation), à la grosseur, à l’agencement des éléments et à 
l’apparence du bois. Dans le bois mature, le fil du bois est davantage parallèle à l’axe longitudinal 
du tronc et aura probablement une résistance et une rigidité élevées et moins de déformation une 
fois le bois séché.

2.7 Composition chimique
Les propriétés chimiques, comme la teneur en cellulose et en lignine, sont importantes pour la mise 
au point des produits dans plusieurs marchés émergents (Wegner et coll., 2010). La lignine est un 
important composé chimique. Dans le passé, une faible teneur était importante pour la fabrication 
de pâte, mais il se peut que divers produits à l’avenir tirent profit de la lignine pour ses propriétés 
chimiques ou comme biocarburant. Les constituants chimiques mineurs du bois peuvent aussi être 
précieux pour les marchés émergents. Auparavant, on produisait les produits chimiques comme la 
colophane et l’essence de térébenthine à partir de la résine de pin; aujourd’hui encore, les dérivés  
de la résine demeurent une industrie importante en Amérique du Nord où l’on en tire une grande 
variété de produits, bien qu’elle provienne souvent des procédés de fabrication de pâte tout autant 
que de la saignée de l’arbre (Coppen et Hone, 1995). Aujourd’hui, on constate que les substances  
chimiques tirées des arbres (p. ex., le taxol) peuvent servir à mettre au point des produits de santé,  
et les scientifiques cherchent activement des façons de remplacer les produits pétrochimiques par  
des composés produits à partir du bois. Dans le domaine en pleine évolution de la nanotechnologie, 
on porte aussi un intérêt croissant à la cellulose nanocristalline provenant de la fibre de bois.
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3. Les caractéristiques  
de la fibre de bois dans  
un contexte plus large

Il sera essentiel de déterminer, en ordre de valeur prioritaire, les 

principales caractéristiques de la fibre de bois canadienne relativement 

à ses utilisations optimales afin de lui conférer un avantage 

concurrentiel dans la fabrication des produits actuels  

et émergents. 

Cependant, les sept caractéristiques analysées ici ne suffiront pas à elles seules à procurer un 
tel avantage, car certains procédés récents diminuent la valeur des caractéristiques biologiques 
inhérentes à la fibre de bois. Les producteurs canadiens tireront profit d’une meilleure 
connaissance des caractéristiques de la fibre qui comptent particulièrement dans la fabrication 
de produits déterminés. Cependant, cette connaissance doit s’intégrer dans un cadre où entrent 
en compte d’autres facteurs de compétitivité, notamment le bilan environnemental, l’utilisation 
appropriée des caractéristiques de la ressource, l’évolution de la technologie, un cadre de 
gouvernance adéquat et des forces du marché favorables, comme le taux de change.

Le maintien d’un excellent bilan environnemental est absolument essentiel pour assurer la vitalité à 
long terme des produits forestiers canadiens. En fait, le respect de normes écologiques reconnues  
à l’échelle internationale devient un facteur crucial dans les décisions d’approvisionnement en 
matériaux et en produits, en particulier pour les marchés de produits de grande valeur comme ceux 
de l’Union européenne. De plus en plus, les consommateurs recherchent des produits certifiés comme 
provenant de forêts gérées de façon durable. Afin de profiter de l’avantage de la gestion forestière 
durable que possède déjà le Canada, les producteurs doivent continuer à promouvoir cette image  
de marque et à faire valoir leur bilan environnemental (Lazar, 2007).

Le Canada est doté de divers types de forêts, d’essences et de catégories d’âges, qui offrent dans 
leur ensemble une grande variété de caractéristiques de fibre de bois à l’industrie forestière. Cette 
diversité permet aux producteurs de combiner des fibres de sources différentes afin de fabriquer le 
produit optimal, offrant la résistance, la longueur, l’aspect et la densité de fibre voulus (Barbour et 
Kellogg, 1990). La diversité des types de forêts et la variabilité des essences sont importantes pour 
l’ensemble forestier en ce qui a trait à sa santé biologique et écologique. La diversité des ressources 
permet aussi de fabriquer une grande variété de produits forestiers. De plus amples analyses seront 
nécessaires en vue de bien cerner les chaînes de valeur qui relient les caractéristiques de la fibre de 
bois et le produit final.

Par contre, l’homogénéité est souhaitable à l’échelle des essences et des peuplements, car 
l’uniformité de la matière brute permet de fabriquer des produits de qualité constante. En fait, 
selon Watson et Bradley (2009), « l’uniformité est peut-être la propriété la plus recherchée par 
les fabricants de papier ». Une solide compréhension des caractéristiques ligneuses qui favorisent 
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l’uniformité permettra donc d’assurer aux acheteurs qu’ils obtiendront la même qualité d’une 
commande à l’autre. Les données sur les stocks serviront de plus en plus à guider l’élaboration  
de protocoles de coupe et de tri qui permettront de fournir aux usines une matière brute uniforme 
provenant de forêts hétérogènes et saines.

Le Canada a bénéficié d’une multitude de vieux peuplements naturels qui ont servi à produire du 
bois et de la pâte de qualité supérieure pour les marchés. Ces peuplements offraient une meilleure 
qualité que les plantations à courte révolution, y compris une proportion plus élevée de contenu de 
bois adulte par rapport au bois juvénile. L’industrie forestière canadienne passant de plus en plus aux 
peuplements de seconde venue naturellement régénérés et aux plantations, la moindre qualité de 
la fibre de bois deviendra problématique. Néanmoins, les percées technologiques permettront en 
partie d’atténuer les problèmes de la qualité amoindrie du bois fourni par des forêts généralement 
plus jeunes.

Une meilleure compréhension des caractéristiques de la fibre, combinée aux changements 
technologiques, peut entraîner des résultats positifs significatifs. Des changements dans les 
méthodes de production sylvicole et de traitement peuvent transformer la façon dont l’industrie 
récolte le bois, manipule la fibre de bois et fabrique des produits à valeur ajoutée. L’intégration des 
développements technologiques et scientifiques mènera à de meilleures décisions de gestion et à 
une utilisation plus efficace des caractéristiques de la fibre de bois, de sorte que la fibre sera utilisée 
à des fins judicieuses et avec un minimum de déchets.

En cette époque de mondialisation, la stabilité politique et la stabilité commerciale sont des facteurs 
clés de l’approvisionnement en matériaux et en produits. Le Canada bénéficie d’un système politique 
stable et d’un bon cadre de gouvernance, ainsi que d’un environnement commercial respecté dans 
le monde, où les contrats sont honorés. Les institutions canadiennes, pour leur part, ont la capacité 
d’innover et de faire en sorte que les professionnels, les chercheurs et les entreprises peuvent faire 
confiance au marché canadien.

Le Canada, de surcroît, est bien approvisionné en matière ligneuse et sa proximité avec les États-Unis 
lui procure un accès enviable à ce grand marché. Par ailleurs, on reconnaît de plus en plus que le taux 
de change et les autres forces du marché jouent un rôle majeur dans la compétitivité industrielle. Étant  
donné la volatilité des forces du marché, il sera souhaitable de diversifier les débouchés pour assurer la  
stabilité de l’industrie des produits forestiers. Il est essentiel, en effet, d’avoir de nombreux clients et  
débouchés plutôt que de concentrer les ventes sur un petit nombre de clients et débouchés d’importance.
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4. Le rôle de la fibre de  
bois dans la bioéconomie

Nous entrons dans une ère nouvelle, marquée par une volonté 

internationale de durabilité économique, sociale et environnementale 

et où le bois occupe une place de plus en plus éminente, en particulier 

dans le contexte de la bioéconomie émergente. 

Essentiellement, cette bioéconomie repose sur l’utilisation durable des matières renouvelables. Le  
bois jouera un rôle crucial en ce XXIe siècle, y compris pour la production de bioénergie et de 
produits biochimiques novateurs. De plus, la volonté, partout dans le monde, de diminuer les 
émissions de dioxyde de carbone est de bon augure pour le secteur forestier, car le bois des forêts 
aménagées de façon durable est un matériau carboneutre.

La biomasse ligneuse est une source importante de matière première pour la production de bioénergie.  
À l’heure actuelle, les combustibles dérivés du bois constituent une proportion significative de la 
consommation d’énergie totale en Europe du Nord. Les marchés de la biomasse ligneuse et des 
biocombustibles solides comme les granules de bois devraient connaître une croissance rapide au 
cours des prochaines années. Les résultats de recherches récentes donnent à penser que la production 
ligneuse augmentera considérablement dans un avenir prévisible (Wegner et coll., 2010).

Avec ses vastes ressources forestières, le Canada est en excellente position pour devenir un leader 
mondial de la bioéconomie émergente. À cela s’ajoute la capacité importante de recherche sur les 
produits forestiers (en particulier au sein de FPInnovations) et le vif intérêt de l’industrie forestière  
et de divers autres secteurs pour les bioproduits et la bioénergie dérivés du bois. Le Canada profite 
aussi de divers programmes d’innovation et de partenariats mis en place par les gouvernements 
fédéral et provinciaux.

Dans le domaine de la bioénergie, les nouvelles initiatives stratégiques gouvernementales, dont les 
tarifs avantageux pour l’électricité de source renouvelable dans certaines provinces, encourageront 
les investissements dans la production d’électricité à partir de biomasse ligneuse. En dernière 
analyse, la viabilité économique de cette production d’énergie sera dictée par les prix du marché 
énergétique et par les facteurs du coût de production. Il faudra aussi tenir compte du coût du 
transport de la biomasse ligneuse aux fins de la production d’énergie. Il s’agit d’une considération 
majeure, car l’étendue du Canada et sa géographie variable influent sur les modes de production de 
la fibre de bois et de sa prestation à l’utilisateur final.

L’Association des produits forestiers du Canada a fixé une nouvelle orientation pour l’industrie 
forestière canadienne, fondée sur les résultats du Projet de la voie biotechnologique. Un point clé, 
qui a fait l’unanimité, est la recommandation d’intégrer la création de bioproduits et de bioénergie 
dans les installations existantes. On prévoit que celles-ci évolueront pour devenir des complexes de 
fabrication de produits forestiers pleinement intégrés qui fourniront non seulement une diversité 
de produits de bois de construction de dimensions courantes et de pâtes et papiers, mais aussi de 
l’éthanol, du gaz de synthèse et une multitude de produits chimiques auparavant dérivés du pétrole.
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Le passage à la bioéconomie entraînera l’arrivée de nouveaux produits et, par ricochet, de nouvelles 
utilisations de la fibre de bois. De pair avec des changements dans l’éventail des produits dérivés  
du bois, il y aura de nouveaux besoins liés aux propriétés du bois. Par exemple, une faible teneur  
en écorce est l’une des propriétés souhaitables du bois pour les producteurs de granules de bois 
pour le marché résidentiel. De plus, on prévoit que le nombre des plantations à courte rotation 
augmentera. Des propriétés comme un contenu énergétique plus élevé par volume unitaire ou une 
masse volumique apparente plus élevée pour réduire les frais de transport connaîtront une forte 
demande (Wegner et coll., 2010).

Le choix de caractéristiques particulières du bois en sylviculture variera selon les secteurs de 
fabrication. Pour les produits biochimiques dérivés du bois, on recherchera les essences offrant  
une teneur plus élevée en cellulose et en hémicellulose et, peut-être, une lignine plus facilement 
séparable que chez d’autres espèces. Dans le cas des procédés de production thermochimique,  
la productivité plus élevée de la biomasse sera un facteur primordial.

Évidemment, la nature même du produit à créer déterminera dans quelle mesure certaines 
caractéristiques seront mises en valeur. Par exemple, alors que les propriétés du bois dont  
l’importance est actuellement reconnue demeureront souhaitables dans les utilisations classiques,  
les procédés biochimiques tendront à privilégier des matières ligneuses offrant une meilleure 
uniformité dans certaines de leurs compositions chimiques. Tandis que pour la production de 
bioénergie, on privilégiera généralement l’utilisation d’essences à contenu énergétique élevé.  
À mesure que se déploiera la bioéconomie, l’évolution des préférences pour l’une ou l’autre des 
caractéristiques de la fibre de bois se précisera. Mais peu importe le secteur, les coûts associés  
à la livraison du bois seront toujours une considération clé. Pour pratiquement tous les produits 
forestiers, ces coûts représentent une fraction significative de l’ensemble des coûts de production 
(Wegner et coll., 2010).

Les percées réalisées en biotechnologie représentent un autre aspect du rôle marqué que peut jouer 
la fibre de bois. S’il est vrai que de grands volumes de fibre de bois continueront à être requis pour 
les produits forestiers traditionnels, de nouveaux secteurs technologiques ouvriront la porte à de 
nouvelles utilisations de la fibre de bois. Un exemple en est la production de matériaux favorisant 
la fibre de bois au moyen de la nanotechnologie. Les progrès en nanotechnologie feront grimper la 
demande pour les matériaux issus des ressources naturelles, incluant la fibre de bois. Il est probable 
que les développements dans l’utilisation du bois détermineront les besoins et les applications se 
rattachant aux propriétés ligneuses (Wegner et coll., 2010).
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5. Priorités de recherche 
pour la caractérisation  
de la fibre de bois

L’accroissement de la compétitivité de l’industrie canadienne des produits 

forestiers reposera en grande partie sur la mise en place d’une stratégie 

innovatrice, bien coordonnée, qui tire parti des forces des ressources 

ligneuses canadiennes en vue de leur optimisation. 

Le CCFB doit assumer un rôle clé qui nous aidera à mieux comprendre la qualité de la fibre de 
bois canadienne et à communiquer ces connaissances aux chercheurs et aux clients de l’industrie 
afin de faire correspondre les attributs souhaitables au produit final, au procédé et au secteur de 
fabrication.

Les priorités de recherche du CCFB, en amont de la chaîne de valeur des produits forestiers, ont 
trois objectifs :

1. mieux comprendre la composition des ressources forestières canadiennes;

2. cerner les attributs souhaitables pour les produits actuels et futurs à la lumière des  
préférences du marché;

3. aider à orienter la production de caractéristiques de fibre de bois qui répondent aux  
besoins de l’industrie.

L’une des forces du Canada réside dans la diversité et la variabilité de sa fibre de bois. Cependant, 
la qualité et la rentabilité d’un produit exige, pour sa fabrication, une matière brute uniforme. 
Dans le cas des produits forestiers, cette uniformité est intrinsèquement difficile à obtenir. Si l’on 
se place dans une perspective de gestion des forêts, on voit que les conditions de site varient d’un 
océan à l’autre, d’une province à l’autre, et d’un peuplement à l’autre. Les responsables du CCFB 
s’interrogeront donc sur la façon dont il sera possible de maintenir la diversité et la santé écologique 
des forêts canadiennes tout en recourant à des méthodes avancées pour la gestion des stocks. 
Celles-ci permettront de localiser, de récolter et de livrer aux fabricants, de façon économique, une 
fibre de bois de qualité uniforme tout en adoptant des traitements sylvicoles appropriés en vue 
d’optimiser la croissance des arbres et les caractéristiques de la fibre de bois.

Il sera extrêmement utile d’appliquer les connaissances sur les caractéristiques de la fibre de bois 
aux procédés de fabrication et de mettre en place des paramètres de qualité par classe de produit. 
Une telle pratique permettra d’orienter les décisions qui détermineront l’utilisation de la fibre de 
bois pour un horizon de planification donné. Toutefois, se concentrer sur des caractéristiques 
particulières comporte une part de risque. Un risque fondamental est que les marchés futurs 
pourraient privilégier des caractéristiques différentes de l’ensemble qu’on aura déterminé. En outre, 
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les changements économiques à l’échelle internationale, nationale et régionale sont difficiles à 
prévoir. De plus, la demande pour différents produits variera et, de ce fait, les caractéristiques de la 
fibre de bois requises. Or, malgré la difficulté de prévoir l’avenir, il est important d’envisager de 
futurs scénarios pour les marchés des produits forestiers afin de positionner avantageusement 
l’industrie forestière canadienne. Les caractéristiques ne sont souhaitables que dans le contexte du 
marché qui en introduise la demande et non pas intrinsèquement. Toutefois, la disponibilité 
d’inventaires exacts et à jour sur les caractéristiques de la fibre de bois permettra à l’industrie 
forestière de gérer et d’exploiter les ressources ligneuses canadiennes de façon à en tirer le 
maximum de valeur. En comprenant bien les caractéristiques qui entrent en ligne de compte pour le 
marché et en les mettant en regard de nos ressources ligneuses au moyen d’inventaires de haute 
qualité, il nous sera possible de prévoir les changements futurs du marché pour profiter des 
débouchés offerts et ajouter de la valeur à nos produits.

Bien comprendre la diversité et les avantages caractéristiques de la ressource ligneuse du Canada  
et l’effet que les décisions de gestion peuvent avoir sur ces valeurs permettra aux décisionnaires  
de répondre aux besoins des marchés de l’avenir. Pour s’adapter aux préférences changeantes  
du marché, le CCFB devra ajuster ses priorités de recherche en réévaluant périodiquement les 
principales caractéristiques de la fibre de bois canadienne que privilégient les tendances du  
marché au fil du temps.
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6. Conclusion
Les ressources forestières du Canada, vastes et diversifiées, et la qualité 

supérieure de leur fibre de bois ont contribué, de façon importante,  

au succès passé de l’industrie des produits forestiers du pays. 

Améliorer la compétitivité de l’industrie nécessitera la mise en œuvre d’une nouvelle stratégie visant 
à tirer profit des caractéristiques souhaitables de la fibre de bois canadienne pour l’ensemble de la 
chaîne de valeur des produits forestiers. La capacité de déterminer, de répertorier et d’agencer les 
éléments d’une fibre de bois homogène en fonction d’utilisations finales déterminées contribuera à 
positionner avantageusement l’industrie forestière dans la bioéconomie émergente du XXIe siècle. 
Cette capacité favorisera aussi la durabilité et la santé écologique des forêts hétérogènes du Canada.

Une meilleure compréhension des principales caractéristiques de la fibre de bois canadienne 
contribuera à l’avancement du programme d’innovation du gouvernement du Canada visant  
à transformer l’économie forestière canadienne. Le CCFB aspire à devenir l’autorité au pays en  
matière de connaissances, de développement et d’utilisation de la fibre de bois canadienne. 
Ses priorités de recherche, à titre d’élément intégral d’une initiative plus vaste de science et de 
technologie, apporteront de nouvelles connaissances sur nos ressources forestières, ce qui répond  
à l’objectif à long terme d’un secteur forestier sain et concurrentiel au Canada.



Les principales caractéristiques de la fibre de bois canadienne 15

Bibliographie
Association des produits forestiers du Canada. Transformer l’industrie canadienne des produits 
forestiers — Sommaire des résultats du Projet de la voie biotechnologique, février 2010.

Barbour, R. J., et R. M. Kellogg. Forest management and end-product quality: a Canadian  
perspective, Canadian Journal of Forest Research/Revue canadienne de recherche forestière, 
vol. 20, pages 405-414, 1990.

Coppen, J. J. W., et G. A. Hone. Gum naval stores: Turpentine and rosin from pine resin,  
Natural Resources Institute et FAO, Rome, 71 p., Non-Wood Forest Products, série 2, 1995. 
www.fao.org/docrep/v6460e/v6460e00.htm .

Côté, M. Dictionnaire de la foresterie, Ordre des ingénieurs forestiers du Québec, 2003.

Jozsa, L. A., et G. R. Middleton. A Discussion of Wood Quality Attributes and Their Practical 
Implications, Special Publication No. SP-34, Forintek Canada Corp., Vancouver, 1994.

Lazar, A. Making Canada world competitive: the forestry industry as a case study, Policy Options, 
juillet-août 2007.

Mullins, E. J., et T. S. McKnight (éd.). Canadian Woods: Their Properties and Their Uses (3e édition), 
Minister of Supply and Services, Canada, 1981.

Ressources naturelles Canada. Les forêts du Canada — Données statistiques, 2010. 
www.foretscanada.rncan.gc.ca/profilstats/apercu/ .

Watson, P., et M. Bradley. Canadian pulp fibre morphology: Superiority and considerations for  
end use potential, The Forestry Chronicle, 85(3), pages 401-408, 2009.

Wegner, T., K. E. Skog, P. J. Ince et C. J. Michler. Uses and desirable properties of wood in the 
21st century, Journal of Forestry, 108(4), pages 165-173(9), 2010.



16 Centre canadien sur la fibre de bois

Spécialistes interrogés
Le Centre canadien sur la fibre de bois remercie les spécialistes qui se sont généreusement prêtés à 
nos entrevues dans le cadre de ce projet :

Nom Organisme Lieu

Al Mitchell RNCan : SCF Victoria

Alan Potter FPInnovations Vancouver

Allan Howaston RNCan : Secteur des minéraux  
et des métaux

Ottawa

Art Groot RNCan : SCF Sault Ste. Marie

Bill Wagner RNCan : SCF Victoria

Brad Stennes RNCan : SCF Victoria

Chhun Huor Ung RNCan : SCF Québec 

Chris Gaston FPInnovations Vancouver

Dan MacIssac RNCan : SCF Edmonton

Dan McKenney RNCan : SCF Sault Ste. Marie
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